
LE SAMEDI

TROP D'EFFET

Ckr'-evais ln'asqeoii- <is an eete chaise
antique et Cilara sera surprise quandl elle tue verra~.

CE QU'ON ENTEND AU BAL

(P>our leS~tE)

1
Ils sont assis.
Assis sur les marches de l'escalier bien entendu.
Inutile dle dirE que : t/s, signifie un cavalier et

sa danseuse.
11 Ainsi "-dit elle -"« nous sommes sur le

seuil d'une nouvelle année."
H" ein !"dit-il.

--"Quoi?" dit-elle.
-Quoi?
-Oui.
-"Pourquoi, quoi?'"

-"Pourquoi, hum?"
-"Comprends-pas."

-Mais, quand je vous ai dit, que l'année com-
mençait vous avez dit: hum !

U"Lai-jie dit?
-"Puisque je v'ous le dis."

-"Je ne m'en souviens pis."
-Il i [uni ! I
Ils rient tous deux do boit cSeur.

-"Vot.s disiez," reprit-il " que nous étions sur
le seuil d'une nouvelle année."

-"Douteriez vous de nma parole?"
-"Pas le moins du nmonde ; cela me rend tout

pensif, voilà tout."
-"A propos de quoi ?

iA propos de l'année qui s'en va. Je pense
que je n'ai lpeut-être pas absolument bien em-
ployé mon temps. Par exemple ai-je bien fait de
danser aussi souvent?"

-Il En vérité I
Elle se leva.

-l Pardonnez- moi, Mademnoisel le, asseyez- vous.
Vous savez que je ne veux pas parler de celle
danse."

Elle reprit sa place sur l'escalier.
-,'Je voulais (lire, qu'on avait tort d'aller

aussi souvent au bal et. qu'avec la nouvelle année
je me proposais de changer quelque pîeuni ma-a
nière (le vivre."

-" Parfaitement, moi aussi Il ré-potîdit-elle,"
j'ai décidé d'apporter quelques changements dans
mon existence.

44 Vraiment ?"
-<Parfaitement."

-"Serais-je indiscret en vous demandant les-
quels ?"'

-" Nullement, le pr-emîier et probablement le
plus serieux, sera (le flirter un peu moins que
pendant l'année qui finit."

-" Vous... Savez vous, Mademoiselle, que je
suis ravi die vous entendre parler ainsi. J'ai-
j'espère que vous ne vous fâcherez pas ~j'ai sou-
vent souffert de vous voir flirter, commne vous le
faisiez."~

-"Vraiment."

-"Oui."

-"Alors je ne flirterai plus."
-J'en serais très heureux. Et vous coni-

mencerez avec l'année?"
-" Mieux que cela, je commencerai de suite;

simplemient pour pratiquer- et être' prête' avec le'
pre'ni Pr dle l'an. Jeo vous souliaiti' l 1< oiîsoi- itioni-
sieur."

Et elle s'est alla pour ne( plus s'asseoir- sur l'es-
calier. .. avec lui tout au mins.

C'était un lancier
.Lui était novice.
Elle était une autor-ité.

-"Nous guidons, n'est ce pas ? "d(it-elle.
-Je le crois," répendit-il faiblemient.
-"Aimez-vous mieux qlue nous partions les

seconds ?
-Peut-être bien.
Ils changent dle place avec un couple- de côté

-"Vous n'aillez pas guider ?"' dit il.
-"C'est qu'alors il fa ut partir les pri-ctiers."

-l'Vous n'aimeiz lias être dles pri-nlier, alors?"
-"Pas toujours."
-'Pas illiin teinanit '1
-"Non, pas maintenant."
-" ais l'amez-vous quelquefois 1"
-CÇa dépend."
- e lat danse?"
-"Non du daisea -.

-"Je ne vous suis pas b)ieni."
-"'Je n'ai pas hueêoin que vous nlie suivie,

moi ; niîais si vous voulez bienî suivrc ceux (lui
dlansent maintenant, vous n'aurez plus besoin di'ý
demander ià votre danseuse (le chuanger <le place
(dans un lancier."

-" Alors, ce n'est jas parce' (lue vous nie con-
naissez pas les figures ?

-" C2ertainemuent non ; niais sinmplemiuent parce
que vous ne les con-
naissez pas volis."

lit Du1. coillRilsiPO

Ils se promtènent.
Ils, cette fois, re-

seu2rs.

NYo 1.-Dis-dlonc, ~1
vieux. .i'&i eu une
idIé8 sublimie.

iNo. 2. - Fais
voir ?

Nio. 1. -Une nou-
velle nianière <le
porter nies gants.p-

NVo. .2Ç,C'est ' 0
une riche n'ouvea-
té : Faisvor

À%o. 1. - et

crou. ;..-Voyons,

fais pas languir..
dans toit (levant (le j
chemise?

Nro. 1/-Non.
No. -)nsl

retroussîs (le tes
pantalons ? C..'omiK ý(ti,u 't" i-t,î.~

.Yo. .- Non. Salwii -lu'hpp- ,lYî'ldc e sci
i-hé, l o.6/, -r')'tLe>';l i .é.''t.''j'z>'iî
etliu à la ntrt

No. 2-Dansle bord de toit chapeau 1
Xv. 1.-Non.
i<î. 2.I)îstes tiges de bottines?
No. 1.-Noî.
Xv. .'-ules la îsi s pendre des poches8 de tont

silIIi-t 1,
Xo. I.-Non.
Xo. .! -. \Ilh tu satis t u nie( fais poser. J on ai

assez. Je donnue itua lanigue aux phoques dlu dé-
troit. Fi',s voir.

XOr 1.- petusai., bien quo C'était trop fort,
pou r tont ititel l(e. M ais rt-g.îrde donc, I on eles
pi-t e sui imes muai ns. j e ne penise pas~ quo per-
suoine en ai t eu ridée avait nmoi.

nie dlire tout ce (lue tu itt'as dlit devant dis. étrîuî-

.lîsio'ur. - l)aiie, til suis, M Larie, jo n'ose
iaqiis te dire ce, qu<e je pense qîund nous soînures
seuls.

I>RINUII>E IN AýC'TION

KIk.1 'pa(lit quei le de'voir dis richies est
dI'éconîomiser pendaitt les temps <lurs, ine serai t-ci'
(lue pour iîoirrleeîpeaux pauvres ,gons.

Lui tvotie pè -priatiijue-t il les principes
qu'il étioncfîr? y

FI/.-Crtin6nen, monsieur, il a renvoyé
lat moitié (le ses ouvriers.

UN t)Ii J ET I)A RT

Quille chartmatite aquarelle que~le cahend rier
que lm Ati-:i vienit de r-icovoir dc*s propriétaire.,
Il(, la i ltteîîil'il comnme sous le nous die

IIvîl' X«saîar/ht (e calendîrien, pour 1 895,
est ciirtainii~îeet l'utk iîes pîus cIha rmants, (les

1ilntsartistiqueýs et. îlîs ieuix iéu uo i
vuscette saison. Cest, un )i.jot, et untiti bjeu ar-
tistique.

Il est <en Formie de coeur et portîî deux adora-
bles têtes d'e'nfanît rt.nî4intatît l'Eté et l'Il iver.

Ces têtes ont étt' (lessitiél par n (i ,; meilleurs
n < uar .îte aijénîairi et leur exsécu tion Ilitlho.

graphique est parfaite.
Le s' aleîîdrtieir die 11 cd con tieniît die plus i.outtes

les ii ot tin srn i 1 squ'oni triou ve dans<
le's almanachis.

Lu's leeti'urs <Ilu Soîstîtm leurrent ;opre ue
ce calendr ier enî le demuandan t à~ leur phuarmîacien,
ou si co dlîriir n'eit a plus eii enîvoyatnt six con-
tins o'n tîrspots C.IIlooil's Sarsnparilla,
Loweîl, MNass.


